
LA SEM~AINE RBLIGIEUSE

moôdùle des navires arrachés au nafaeprl'iuter)cessib)n dè S'e-
Amie. Là, il n'est- pas rare, d1- voit- les tmîtelots d'un voilier
venir pieuisenîent'accoxnplir le pé'eriiiage promiis au mor it di
danger, îids ntis,,tête nue, le ch ipelet à la main, chantant tc
cantique de sainte Anne, et s'agenouiller dé~votement à la sain[te
table pour rt mercier, celle qui les a sauvés. Et ces commun( s
e-ntièros, venues de bien loin Qons la conduite de leur recteur,
qui s'avancent, bann.ère déployée, en Ion me file, les hommes
avec leurs longs cheveux tombant sur 1-s épanîts, leurs braies
bouffantes, leurs guêtres blanches, leurs gilets et leurs vestes
brodées de r;ches ornements ; les femmes dans leurs beaux
atôÛrs plus ruhlies t nzore. aux couleurs éclatantes ; puis le jour
«de la fête de sainte Anne, les grandes réunions des sociétés reli-
gieuses, des zouaves pontificaux, avec Charette au premier rang,
des délégués des cerclds catholiques, avec M. le comte. de Mun ;
alors la ns-f (st trop peti *te et on célèbre la messe à l'autel de la
Santa Scala. li'assis!a'nce est en pléin air, et le spectacle est vraýi-
rneu. grandiose, quand cette foule tombe à genoux, au miment
de. lelévation, et quc- te prêtre, souvent un vénéré prétat, présente
à Dieu leurs prières. Voilà ce qu'on voit souvent au pèlerinage
de Ste-Anne d'Auray, qui cst,certes, un des pi us suivis en France.

Ste-Anne de Beaupié, dans de moins grandes dimensions pré-
sente un spectacle aussi saisissant. Un y rencontre souvent
à la fois trois on quatri pèlerinages et -2 à 3,OLO pèlerins. Les fa. i-
lités d'accès, réalik&s depuis quelques années, ont sensiblement
augmrenté le nombre des fidèlts qui s'y rtn lent.

le piésence des Pèrs Réden, ptoristes qui d1-sservent cette
curie ont graniement contribué à cette heureuse afil.:eiicp, en
offrant aux pèlerins tous les secours religieux.
. 'est vraiment un spectacle consolant que celui de ces réunions

d'hommes appartEnant à nos sociétés ouvrièr,3s, allant invoquer
la bonne Ste-Annp, tous animés d'une foi vivt , recueil is, affron-
tant les fatigues d'un long voyage, prenant zur leur jour, 'de
iepos et sur leuri sommi-il le temps nécessaire pour accom-
plir ce pèlerinage. Voilà ce qui se voit ici, et ce qui est
tout à l'honneur de nos population. ýPuisse sainte-Anne les ré-
oompense1' de leur- piété et appeler sur notre pays lEs bénédic-
tions du ciel 1


